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10 ANNE PÉROTIN-DUMON 

la formation, portant une attention particulière au partage de la terre par les 
premiers colons. S'agissant de Saint-Domingue, Michel Camus a docu­
menté la pénétration flibustière à Saint-Domingue (1985), puis la situa­
tion à la veille de la reconnaissance officielle de l'établissement français 
(1991). Mentionnons enfin les recherches originales de Gérard Lafleur 
sur les minorités juives (1985) et protestantes (1987) des Iles françaises, 
avant que celles-ci n'en soient exclues par la politique royale de la fin 
du 17 e siècle. 

Ce que les missionnaires français ont écrit de leur labeur au 17e 
siècle constitue une littérature unique que Philip Boucher analyse dans 
une introduction érudite aux Nouvelles Frances (1989). La Société d'his­
toire de la Guadeloupe a réédité nombre de ces écrits. Le plus connu, le 
père Labat, est souvent cité à mauvais escient: l'étude critique que Mar­
cel Chatillon a consacrée à ses manuscrits est donc bienvenue (1979). 
Chatillon a en outre publié les lettres du jésuite Mangin qui entreprît l'é­
vangélisation des esclaves en Guadeloupe (1984). 

Les Relations de l'île de la Guadeloupe (1647), dont la Société 
d'histoire de la Guadeloupe a rassemblé et transcrit trois versions connues 
(1978), méritent une mention spéciale: leur auteur, le dominicain Ray­
mond Breton, est notre témoin le plus fiable sur les premiers colons de 
la Guadeloupe, en même temps qu'il a eu la confiance des Caraïbes. 

Le cinquième centenaire de 1492, qui a stimulé les recherches sur 
l'expansion européenne et la fondation des sociétés américaines aux 16e 
et le 17e siècle, a mis en évidence la carence de travaux sur le rôle des 
Français. Leur matériau gît dans les archives vaticanes et les fonds no­
tariés français; mais comme les recherches colombines hispaniques et 
celle des voyages anglais, elles demandent des chercheurs rompus au la­
tin et à la cursive notariale. 

Abolition de l'esclavage, modernisation et marasme de 
l'industrie sucrière en Martinique et en Guadeloupe 

Au 19e siècle, on assite à une restructuration drastique de la pro­
duction sucrière en Martinique et en Guadeloupe, avec l"introduction de 
nouvelles technologies de fabrication, la formation d'usines centrales, 

· l'extension de la canne à sucre qui devient une monoculture. Les fonc­
tions économiques et sociales de la plantation en sont d'autant plus alté­
rées que l'esclavage est aboli, l'ensemble de la main d'oeuvre devenant 
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LES ANCÊTRES D'AIMÉ CÉSAIRE ET D'ALEXIS LEGER 11 

alors salarié. Grâce à deux historiens économistes de formation, Chris­
tian Schnackenbourg et Alain Buffon, tout ceci est bien documenté dans 
le cas de la Guadeloupe. 8 

Dans La crise du système esclavagiste 1835-1847 (1980), Christian 
Schnackenbourg retrace le difficile redémarrage de la production sucrière 
après l'ébranlement révolutionnaire, les efforts pour l'accroître, la com­
pétition à l' aquelle doivent maintenant faire face les îles françaises, la 
nécessité, enfin, pour les propriétaires sucriers, d'affronter l'échéance 
d'une main d'oeuvre libre et salariée à partir de 1835. En étudiant les 
conditions dans lesquelles les propriétaires d'esclaves guadeloupéens ont 
été indemnisés lors de l'abolition de 1848 (1986), Alain Buffon a pu 
montrer la valeur que représentait alors la main d' oeuvre esclave. 

Buffon et Schnackenbourg ne cessent d'étendre leurs recherches qui 
couvrent maintenant la seconde moitié du 19e siècle. Dans "La dispari­
tion des habitations sucreries en Guadeloupe, 1848-1906" (1987), 
Schnackenbourg décrit le marasme s'installant en dépit des efforts de mo­
dernisation et des tarifs protectionnistes. Buffon analyse "La crise su­
crière de 1881-1886 à la Guadeloupe" ( 1987) comme un détonateur 
provoquant une liquidation inévitable qui avait seulement été retardée. La 
chute du prix du sucre se répercute sur les salaires, provoquant des conflits 
sociaux: cet enchaînement instaure une situation critique durable. Jean­
Claude Maillard ( 1986) montre le terme de cette agonie sucrière en Gua­
deloupe: l'industrie bananière reposant sur des infrastructures modernes 
de transport à partir de 1960. 

Le fait de disposer ou non de capitaux locaux a été déterminant dans 
la capacité de chaque île à mener les changements et à affronter la crise. 
Dans Monnaie et crédit en économie coloniale (1979), Buffon met pré­
cisément en évidence l'insuffisance chronique de capitaux en Guadeloupe. 
Pour des éléments comparatifs entre les deux îles, on se reportera à l 'His­
toire économique de la Guadeloupe et de la Martinique (1986) d'Alain­
Philippe Blérald, centrée sur les développements postérieurs à 1945. 
Analysant leurs finances publiques (1983), Blérald montre comment ces 
îles opèrent avec un budget en déficit croissant. 

8 Notons que Guy Lasserre (dans La Guadeloupe, 1961) avait étudié ces questions sous 
l'angle de la géographie économique. Deux instruments de recherche plus récents dûs à des géo­
graphes sont !'Atlas des départements français d 'Outre-mer: la Guadeloupe ( 1982) où on se repor­
tera aux éléments de chronologie dressés par Jean-Paul Hervieu; et !'Atlas d'Haïti , Christian A. 
Girault éd. ( 1985). 
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14 ANNE PÉROTIN-DUMON 

David Geggus est l'historien qui s'est penché le plus méthodique­
ment et méticuleusement sur l'insurrection sans précédent de plus de 
100.000 esclaves dans la plaine du Cap en août 1791. Quelle était la 
composition des ateliers qui se soulevèrent le marronage était-il consé-

• quent et qui concernait-il ("On the Eve of the Haitian Revolution: Slave 
runaways in Saint Domingue", 1985)? Que sait-on des pratiques cultu­
relles des insurgés ("Haitian Voodoo in the Eighteenth Century'', 1991 ), 
quelles ont été leurs origines africaines, ont-elles contribué à la mobili­
sation insurrectionnelle? Comment s'est opéré le déclenchement propre­
ment dit des opérations, y a-t-il eu une stratégie d'ensemble ("The 
Bois-Caïman Ceremony", 1991)? 

L'historien anglais sait qu'il touche ici aux hauts-faits de l'histoire 
nationaliste. Il soumet donc à une rigoureuse critique les preuves docu­
mentaires disponibles. Exercice qui le conduit à infirmer certaines thèses 
idéologiquement attrayantes mais dont la reconstitution historique établit 
tout au plus l'ambigüité: ainsi, il est douteux que les marrons aient été 
les instigateurs de la Révolution; ainsi encore, le vaudou a pu tout aus­
si bien cimenter que diviser des insurgés en majorité créoles qui témoig­
naient peu de considération pour ce culte. 

Dans la Révolution haïtienne, la guerre est inextricablement mêlée 
à la conquête de la liberté. C'est ce qu'a montré Geggus dans Slavery, 
War and Revolution (1982), à travers l'examen des campagnes de Saint­
Domingue ( 1793-1798) qui ont opposé les vieux rivaux impérialistes, 
Français, Espagnols et Anglais. 10 Soldiers, Sugar and Seapower (1987) 
de Michael Duffy, reconstitue avec autorité le déroulement des campag­
nes menées à la même époque par les Anglais dans les Petites Antilles 
pour s'emparer des îles à sucre. 

La fièvre jaune ayant été pour les forces anglaises, selon le mot de 
Duffy, "the greatest killer of ail", son livre est aussi une important con­
tribution à l'histoire médicale antillaise de la fin du 18e siècle, après les 
travaux de Geggus sur cette question (1983). Ainsi, grâce aux historiens 
anglais, la guerre pèse à nouveau, de tout son poids et de plusieurs fa­
çons, dans la dynamique révolutionnaire antillaise. Nous devons en ou­
tre à Geggus, avec "The Haitian Revolution", la meilleure et la plus 
récente synthèse sur ce processus ( 1989). 

10 Moya Pons, Frank: ''The Haitian Revolution in Santo Domingo, 1789- 1809", Jahrbuch 
Jür Geschichte von Staat, Wirtschaft und Gesellschaft Lateinamerikas, 28, 1991 , pags. 125- 162. 
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La désastreuse expédition envoyée par Napoléon en 1801 pour re­
conquérir Saint-Domingue a fait l'objet de recherches dans les archives 
militaires françaises par les historiens haïtiens Claude et Marcel Auguste 
(1985, 1991). Elle occupe également une large place dans la biographie, 
dûe à Henri Mézières (1990), du général Leclerc, chef de l'expédition 
(1801-1803) qui a été défaite par les Haïtiens. La participation d'autres 
groupes à la guerre d'indépendance de Haïti nous a valu plusieurs tra­
vaux récents. David Geggus a mis en lumière la trajectoire insolite de 
Jean Kina, ce charpentier martiniquais devenu colonel de l'armée anglaise 
qui se révolte lorsque la liberté acquise par les armes est remise en ques­
tion (1983). Jan Pach6nski et Reul K. Wilson ont documenté les 6.000 
Polonais qui combattirent en 1801-1803, et dont les survivants s'établi-
rent à Haïti (1986). ' 

Dans les Iles du Vent, la guerre a été organisée et conduite, à par­
tir de la Guadeloupe, par le commissaire de la Convention, puis agent 
du Directoire, Victor Hugues (1794-98). Aucun des travaux récents qui 
lui ont été consacrés n'a l'ampleur de ceux de Geggus et Duffy pour le 
côté anglais. Notre article "Républicains français et royalistes espagnols" 
( 1989) met en évidence la place des colonies espagnoles dans la straté­
gie de Victor Hugues. Jouant sur la situation d'allié forcé de la France 
qui est celle de l'Espagne à partir de 1795, Hugues y étend le réseau de 
bases corsaires qui a fait son efficacité. Cet article éclaire en outre la 
participation française à la victoire espagnole de San Juan de Porto Rico 
(1797) sur les Anglais. 

En Guadeloupe (mais point en Martinique, occupée par les Anglais 
de 1794 à 1802), il n'y a plus eu d'esclaves pendant sept ans. L' aboli­
tion a été proclamée dans un contexte éminemment militaire; elle a fait 
d'hommes émancipés les soldats de la Révolution; elle s'est accompa­
gnée d'un bouleversement de la société et du régime des propriétés. Cette 
expérience de liberté n'a pas donné lieu à des recherches sur la façon 
dont lont vécue les esclaves femmes à la différence des hommes, ni ceux 
des villes à la différence des campagnes. 

Sur la monumentale et sanglante révolte que provoque en 1802 le 
rétablissement de l'esclavage en Guadeloupe, le précis de Jacques Adé­
laïde-Merlande ( 1986) tranche sur une utilisation fréquente de l'épisode 
à des fins présentistes n'apportant rien à la connaissance. Bien des re­
cherches attendent les historiens sur l'identité des insurgés militaires 
(dont un fort contingent martiniquais), sur les rapports entre hommes de 
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18 ANNE PÉROTIN-DUMON 

Le commissaire de la Convention qui abolit l'esclavage en août 1793 
à Saint-Domingue (avant le décret de l'Assemblée nationale de février 
1794) a fait l'objet de nouvelles recherches. Léger Félicité Sonthonax 
(1985), de Robert Louis Stein, montre un révolutionnaire non dénué de 
conviction ni de compétence, placé dans une situation intenable face à am­
bitieux Toussaint-Louverture. La correspondance entre les deux hommes 
a été publiée par Françoise Bléchet (1987). Dans "The Abolition of 
Slavery in the North, West and South of Saint Domingue" (1985), Stein 
décrit trois contextes régionaux très différents dans lesquels · 1' esclavage 
est aboli en 1793. 

La question de la franc-maçonnerie dans les Antilles déborde la 
Révolution. Signalons les recherches étendues que lui a consacrées André 
Combes dans "Les francs-maçons aux Antilles" (1987), et l'instrument 
de recherche publié récemment par Elisabeth Escalle et Marielle Gouyon­
Guillaume, Francs-maçons des loges francaises aux Amériques (1993). 13 

La nouvelle donne politique instaurée par la Révolution 

A long terme, la Révolution française a instauré deux trajectoires 
politiques différentes dans les Antilles françaises. Haïti a conquis sa 
souveraineté mais a eu du mal a se doter d'institutions démocratiques. 
Ces institutions ont progressivement été mises en place en Martinique et 
en Guadeloupe, mais dans le cadre autoritaire d'une métropole française. 
Un "choix historique" opéré par la Martinique et la Guadeloupe, qui a 
conditionné la façon dont les deux îles ont réalisé, au 19e siècle, 
l'émancipation des esclaves que la Révolution avait mise en chantier. 
L'abolition s'est conjuguée avec la proclamation de la République 
française en 1848; l'avênement de la liberté s'est concrétisée dans le suf­
frage universel masculin. Que le sort de l'abolitionnisme antillais ait eu 

13 Le processus révolutionnaire dans l'ensemble des Iles françaises n' a pas fait l'objet de 
recherches récentes dans une optique comparative et interprètative. A défaut, on consultera Abénon, 
L.-R.; Cauna, J. de et Chauleau, L.: Antilles 1789: La révolution dux Caraïbes. Paris, 1989. Rares 
sont les ouvrages parus sur les Antilles françaises et la Révolution à l ' ocasion du bicentenaire de 
la Révolution française qui offrent une réinterprètation appuyée sur des recherches originales. On 
trouvera des contributions plus substantielles, mais point toujours directement sur la révolution, dans 
les numéraux spéciaux réalisés en 1989-91 par des revues scientifiques à l'occasion du bicentenaire 
de la Révolution française: Jahrbuch für Geschichte von Staat, Wirtschaft und Gesellschaft Latein 
Amerikas, Journal of Caribbean History, Revue française d'histoire d'Outre-mer. 
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ainsi partie liée avec celui de la République et avec l'avênement d'une 
démocratie moderne constitue la grande originalité de l'évolution in­
tstitutionnelle et politique des deux îles entre le milieu du 19e et le milieu 
du 20e siècle. 

Dans "Schoelcherisme et assimilation dans la politique coloniale 
française" (1988), Nelly Schmidt montre la stratégie assimilationniste que 
prône (sans succès) Victor Schoelcher: pour l'abolitionniste français, ar­
tisan du décret d'abolition, l'émergence d'une classe politique antillaise 
de couleur ne doit pas se traduire par un parti de la couleur mais par la 
participation du plus grand nombre de citoyens. Dans "Le problème de 
l'ordre colonial" ( 1987), Schmidt met en évidence la dimension politique 
que revêt immédiatement l'abolition. Lors dè la révolution démocratique 
de 1848, c'est la mobilisation politique des ex-esclaves du sexe masculin, 
devenus électeurs, qui pose des problèmes d'ordre aux autorités, pas la 
désertion des habitations par les esclaves comme c'est le cas dans cer­
taines îles anglaises. 14 L'impact de la politique française sur les mouve­
ments antillais a également été relevé par Dale Tomich dans "Liberté ou 
Mort" (1990), à propos de la révolution libérale de 1830. 

L'éducation des nouveaux libres fait partie de la nouvelle donne po­
litique. Elle est confiée aux ordres religieux. Dans "Suppression de l'es­
clavage, système scolaire et réorganisation sociale aux Antilles" ( 1984) 
Schmidt retrace le rôle des frères de l'instruction chrétienne pour éten­
dre l'instruction primaire (je suppose masculine) après 1848. La figure 
de Mgr Dugoujon, un des rares écclésiastiques abolitionnistes, a été cam­
pée par le Père Fabre (1983). 

Sous le beau titre d' Esclaves et citoyens (1992), Josette Fallope a 
retracé cette dynamique intégratrice de l'émancipation, inséparable de la 
montée des institutions républicaines. Fallope relate entre autres comment 
les autorités ont attribué un état civil à chaque "nouveau libre": l'opéra­
tion, qui s'est déroulée sur une dizaine d'années, est, à mon sens, symbo­
lique du passage de l'esclavage à la citoyenneté. 

A partir de 1871, la Troisième république relance la dynamique de 
1794 et 1848. D'une idéologie officielle républicaine découle une politi­
que d'instruction publique, la légalisation de syndicats et l'organisation 
d'une presse politique. "Deux formes de sociabilité de la population de 

14 Les récentes "transitions vers la démocratie" marquées par le vote massif de populations 
lors des premières élections libres - à commencer par Haïti - devraient rappeler aux historiens le 
prix que les gens attachent aux débuts de la participation politique. 
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22 ANNE PÉROTIN-DUMON 

tor Auguste, Sabine Manigat et Jean L. Dominque, place également les 
années d'occupation au point de départ des syndicats et partis ouvriers 
haïtiens.15 

La dictature du docteur Duvalier puis de son fils Jean-Claude (1957-
1986), et le processus de transition vers la démocratie qui a suivi, ont 
été l'objet de nombreuses analyses politiques et reportages. Les nombreux 
écrits de militaires et politiques haïtiens sont à manier avec la rigueur 
critique nécessaire. Signalons Daniel Fignolé (1986) et L'affaire Jumelle 
( 1987) de Carlo A Désinor, qui éclairent la prise de pouvoir du docteur 
Duvalier - le médecin noir de la campagne, se jouant des conflits entre 
politiciens populistes des villes et militaires. 

La chute de la maison Duvalier ( 1989) est composé de pamphlets 
et traGts originaux que Martin-Luc Bonnardot et Gilles Danroc ont tra­
duits en français. Ces. documents qui émanent en majorité des assemblées 
écclésiales de base, ou Ti légliz, reflètent le rôle crucial de l'église ca­
tholique dans le réveil démocratique de 1985-86; ils évoquent avec une 
force singulière le caractère messianique de cette mobilisation populaire. 

Une présence importante des journalistes étrangers à Haïti à partir 
de 1985 nous a valu de nombreux ouvrages d'actualité aux mérites évi­
demment inégaux. L'année Aristide (1992) rassemble les reportages de 
Christian Lionet, correspondant du quotidien français Libération; il foi­
sonne d'informations introuvables ailleurs sur le mouvement démocrati­
que dans les différentes régions du pays et la multitude de ses acteurs. 
Amy Wilentz ( 1992) est sans doute celle qui, de la génération actuelle 
des journalistes nord-américains, connaît le mieux Haïti; The Rainy Sea­
son (1992) allie une rare sensibilité historique à la connaissance d'un pro­
cessus politique qui est avant tout une mobilisation populaire sans 
précédent. 16 

15 Ce dernier ouvrage est l'exemple de recherches de qualité menées au Mexique sw- Haïti. 
I 6 Wilentz est également active dans le champ des droits de la personne. Les rapports qui 

émanent périodiquement d'organismes internationaux spécialisés dans cette nouvelle dimension du 
droit international ont instauré au cours de la dernière décennie des critères de plus en plus élabo­
rés d'enquêtes et de preuves en matière de répression politique à Haïti, avec le souci de couvrir 
systématiquement l'ensemble du pays. Ils constitueront donc pour l'historien à venir une des sources 
les plus fiables sur la période actuelle. On les complètera par les études d'assistance technique of­
ficielle, ou celles réalisées par les organisations non gouvernementales qui se sont substituées aux 
défaillances de l'Etat, en particulier dans le domaine sanitaire et médical ou celui de l' économie ru­
rale. Car plane sur l'histoire contemporaine de Haïti un problème de sources, dans un pays aux ins­
titutions encore si fragiles. 
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Un certain nombre de travaux en sciences sociales réalisés durant 
la période étudiée seront précieux aux historiens. Papa Doc, Baby Doc 
(1988), du politologue James Ferguson, s'avère particulièrement attentif 
à la dimension temporelle des processus. Ecrite à la fin de la dictature 
duvaliériste, l'étude de David Nicholls, From Dessalines to Duvalier 
(1979) offre une analyse incisive des clivages de couleur entre noirs et 
mulâtres (qui n'ont commencé à s'estomper qu'avec la transition vers la 
démocratie amorcée en 1985). L' écclésiastique anglais montre comment 
ces clivages ont articulé la stratification sociale à partir de l'indépendance 
et ont fourni deux lectures du passé lorsqu'une historiographie nationale 
s'est formée au 19e siècle. 

Dans "Haïti ou la démocratie impossible" (1988), Yolande Pizetty­
Eeuwen rappelle les difficultés d'Haïti, depuis l'indépendance, à établir 
des institutions stables. Urban Life in the Caribbean (1982), de Michel 
Laguerre, montre le quadrillage politique d'un quartier populaire de Port­
au-Prince sous Duvalier, principalement à travers les hoogans ou offi­
ciants du culte vaudou. Ce sociologue haïtien a su admirablement montrer 
l'efficacité d'un dispositif répressif qui repose sur son intégration aux 
institutions culturelles et sociales. 

PART III 

Créolité et ancêtres: Une histoire de son temps 

Les travaux réalisés depuis 1970, tant dans les Iles qu'en France et 
à l'étranger, ont montré la place centrale des "Iles" dans le passé du 
monde occidental: avec des économies marchandes puis capitalistes fon­
dées sur les cultures d'exportation les plus rentables; avec une organisa­
tion du travail fondée sur les premières migrations massives de main 
d'oeuvre d'un continent à l'autre, la pratique des engagés étant bientôt 
relayée par la traite d'esclaves africains. 

Ces travaux ont également montré la place singulière des Antilles 
françaises dans cette histoire occidentale: avec une organisation so­
ciale structurée, plus que dans nulle autre région des Amériques, par 
l'esclavage; avec un processus d'émancipation s'inscrivant dans la dy­
namique essentiellement politique liée à la Révolution française qui a 
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